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Le viaduc est  
aussi lourd que  
650 éléphants.

Depuis 130 ans, l’arche majestueuse du 
viaduc de Garabit surplombe le cours 
de la Truyère. Construction révolution-
naire à son époque, véritable labora-
toire grandeur nature, quelques années 
avant l’érection de la tour Eiffel, cet 
ouvrage d’art acquiert une renommée 
large et rapide dès son inauguration. 
Si son moderne voisin, le viaduc de 
Millau, lui a fait un peu d’ombre depuis, 
surpassant tous ses records, le monu-
ment n’en reste pas moins extraordi-
naire. Avec ses 3 250  tonnes de métal 
et ses 600 000  rivets, cet immense jeu 
de construction imaginé par Léon 
Boyer et Gustave Eiffel fascine toujours 
autant. Seul le personnel d’entretien 

est autorisé à escalader ces traverses et 
escaliers montant au long de la grande 
arche. Les peintres notamment, qui ont 
œuvré récemment pour rendre au pont 
sa belle couleur poinsettia, moyennant 
38 tonnes de peinture.

15320 Ruynes-en-Margeride

 Ci-dessous
Plan du viaduc dessiné  

par Gustave Eiffel en 1881.

Page de gauche
Vue du viaduc de Garabit  

depuis le sol.

VIADUC DE GARABIT
Dans les espaces techniques

Grands ouvrages côté coulisses  69
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一套罕见的人文科普，

带你探索世界的光怪陆离！

《世界奇妙探索》系列为一套面向
大众读者的图文科普读物，选题新颖独
特，聚焦世界各地的奇异之地，给大众
读者带来一次绝无仅有的探索体验！

每册围绕一个主题展开，除了丰富精
美的照片外，配有图解插图，让内容更
直观且通俗易懂。

	뻿 主题独特罕见，具有吸引力。

	뻿 内容信息丰富，涵盖世界各地的奇
妙之地，为不一样的环球探素。

	뻿 插图与排版精美，文字量适中，为
一套适合大众阅读的精品科普书。

亮点

Le viaduc est  
aussi lourd que  
650 éléphants.

Depuis 130 ans, l’arche majestueuse du 
viaduc de Garabit surplombe le cours 
de la Truyère. Construction révolution-
naire à son époque, véritable labora-
toire grandeur nature, quelques années 
avant l’érection de la tour Eiffel, cet 
ouvrage d’art acquiert une renommée 
large et rapide dès son inauguration. 
Si son moderne voisin, le viaduc de 
Millau, lui a fait un peu d’ombre depuis, 
surpassant tous ses records, le monu-
ment n’en reste pas moins extraordi-
naire. Avec ses 3 250  tonnes de métal 
et ses 600 000  rivets, cet immense jeu 
de construction imaginé par Léon 
Boyer et Gustave Eiffel fascine toujours 
autant. Seul le personnel d’entretien 

est autorisé à escalader ces traverses et 
escaliers montant au long de la grande 
arche. Les peintres notamment, qui ont 
œuvré récemment pour rendre au pont 
sa belle couleur poinsettia, moyennant 
38 tonnes de peinture.

15320 Ruynes-en-Margeride

 Ci-dessous
Plan du viaduc dessiné  

par Gustave Eiffel en 1881.

Page de gauche
Vue du viaduc de Garabit  

depuis le sol.
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大众读者

德语

海洋是一个取之不尽的宝库：无论是
关于淹没的城市、奇怪的水下生物、莫
名其妙的海洋现象、神话中的船只和航
线、非常特殊的岛屿还是真实的水下生
活装置，每个主题都有令人意想不到的
内容，组成一次独特的世界海洋之旅。

作者简介

世界海洋探奇

世界奇妙探索

字数：

奥菲莉·查瓦罗什为美国康奈尔大学
文学博士，法国政治科学学院的文学及
人文社科教授，企业讲师，热爱地震断
层和日本文化，同时还是一位仍然相信
未来的多语冒险家。

沉没的城市：
你能在那里找到什么？
还有什么有待发现？	

不寻常的海洋现象：
为什么马尔代夫的海水会发磷光？
什么是红海黑洞？

	海底生活：
酒店、博物馆、水下邮局……

内容梗概
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Se détachent des calottes 
glaciaires

Île de Ross
(Antarctique)

LES BRINICLES, DOIGTS 
GLACÉS DE LA MORT
L’eau salée qui s’échappe des calottes glaciaires donne 
naissance à une sorte de monstre marin capable de congeler  
la faune sur son passage.

glace en se déversant dans la mer. C’est 
alors que le « doigt glacé de la mort » 
prend sa forme : un long tube de glace, 
dans lequel s’écoule l’eau saumurée, 
qui s’étire et descend sur des dizaines 
de mètres. Si le flux d’eau salée est trop 
faible, ou si les courants sont trop forts, 
la stalactite se brise en pleine course. 
Mais si le doigt glacé touche le sol, c’est 
l’hécatombe assurée pour les étoiles de 
mer, les oursins et les animaux marins 
trop lents pour s’échapper ! Englués 
dans l’eau très froide et très salée, ils 
n’en réchapperont pas. De plus, si la 
poche de saumure emprisonnée dans 
la calotte glaciaire est particulièrement 
importante et longue à se vider, elle peut 
donner naissance à des brinicles de très 
grande taille, qui viennent ensuite créer 
des lacs de saumure au fond de la mer. 
Cercueil de glace garanti pour la faune 
du plancher marin. C’est donc peu dire 
que le brinicle donne froid dans le dos !

On connaissait son existence depuis 
les années 1960, mais c’est en 2011 que 
les premières images de ce phénomène 
spectaculaire sont apparues grâce aux 
caméras de la BBC dans Frozen Planet 
(La Planète glacée), un reportage sur 
les lieux les plus froids de la Terre. Son 
nom ? Le brinicle, né de la contraction de 
« brine », la saumure, et « icicle », la sta-
lactite de glace. Son surnom ? Le doigt 
glacé de la mort… Tout un programme, 
qui décrit bien cette surprenante colonne 
d’eau très froide qui descend jusqu’à 
toucher les fonds marins en gelant tout 
sur son passage. Si la chose est impres-
sionnante, son origine est toutefois 
facile à expliquer  : lorsque les calottes 
de glace polaire se forment en surface, 
elles repoussent et concentrent les miné-
raux, dont le sel, dans des petites poches 
d’eau trop salée pour geler. La saumure 
qui compose ces poches, particulière-
ment dense, s’échappe des calottes de 

Ci-dessus
On a longtemps ignoré l’existence  

de ces flux d’eau froide et salée qui peut 
décimer la faune des fonds marins.

Page de droite
Un plongeur assiste à la création  

d’un « doigt glacé de la mort »  
dans les eaux antarctiques...  

Un évènement rare !

14  Phénomènes étranges

Ci-dessus
Le Sea Orbiter, présenté comme  
un vaisseau d’exploration des océans, 
est conçu pour dériver et se manœuvrer 
par hélices, sans aucun recours  
aux énergies fossiles.

Ci-contre
Croquis du projet Sealab mené par  
les États-Unis dans les années 1960.  
On y effectuait des recherches  
sur la plongée en saturation et sur  
les difficultés psychologiques dues  
à l’isolement prolongé des plongeurs. 

Page de gauche
Le Sea Orbiter, qui sera prochainement 
mis à l’eau, est né des efforts  
de l’architecte Jacques Rougerie,  
de l’océanograque Jacques Piccard  
et du spationaute Jean-Loup Chrétien.
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La mer source d’inspiration  103

Localisation

LocalisationL'Everest
(Chomolungma)

Nord-ouest de l'océan Pacifique,
à l'est des Îles Mariannes

Massif du Mahalangur Himal
dans l'Himalaya, entre la Chine et le Népal

Everest

Première ascension
29 mai 1953
Edmund Hillary
et Tenzing Norgay

Trieste

Plongées
1960 2012 2019 2020

DeepSea 
Challenger

Limiting 
Factor

Fendouzhe

est la plus haute montagne du monde.

La fosse des Mariannes
est l'endroit le plus profond de tous les océans.

Everest
Denali

(Alaska)
Aeolis Mons

(sur Mars)
Mont Rainier
(États-Unis)

Ci-dessus
Contrairement à toute attente, il y a 
bien de la vie au point le plus profond 
de la planète. En particulier,  
des crevettes, des poissons-limaces,  
des amibes et des amphipodes.

Ci-contre
En 1960, Jacques Piccard et Don Walsh 
sont les premiers humains à explorer  
les profondeurs de la fosse grâce  
au bathyscaphe Trieste.

Immensités fragiles  127

Température de l’eau  
d’un froid extrême

Reynisfjara  
(Islande)

Page de droite
Les pointes acérées des récifs  

de Reynisdrangar.

Double-page suivante
La pyramide de colonnes basaltiques  

de Garðar.

Longue étendue de sable noir, bat-
tue par une mer écumante, la plage de 
Reynisfjara est l’un des joyaux de l’Is-
lande. Située à 180  kilomètres au sud-
est de Reykjavik, entre la péninsule de 
Dyrhólaey et le village de Vík í Mýrdal, 
elle est célèbre pour la beauté des roches 
géologiques qui forment son écrin. Côté 
terre, les pitons de basalte de forme 
hexagonale de Garðar jaillissent brutale-
ment du flanc du volcan, s’arrêtant seu-
lement à la bouche béante d’une grotte. 
Côté mer, les aiguilles sombres et acé-
rées des Reynisdrangar dressent leurs 
silhouettes de cauchemar dans la brume. 
La légende veut qu’il s’agisse de trolls 
pétrifiés par la lumière du petit matin 
alors qu’ils tentaient de faire échouer un 
trois-mâts sur la côte… Si les monstres 
de légende ont été punis il y a bien long-
temps, il plane encore sur cette plage 
splendide une menace tout aussi terrible 
qu’insoupçonnable. Chaque année, sem-
blant surgies de nulle part, des vagues  

LES VAGUES SCÉLÉRATES  
DE REYNISFJARA
Sur cette plage islandaise de toute beauté, monstres anciens  
et courants tumultueux attendent leur prochaine proie.

Plage  
de Reynisfjara

océaniques de haute taille saisissent les 
visiteurs imprudents et les emportent au 
fond de l’eau comme une main géante. 
Comment expliquer ce phénomène 
spontané, localisé, et éminemment dan-
gereux, que les scientifiques nomment 
« vagues scélérates » ? Il semblerait que le 
vent, la vitesse de déferlement et la forme 
des vagues puissent, en une vingtaine 
de secondes à peine, amener une vague 
solitaire à s’avancer sur le sable et saisir 
sa proie. On comprend alors pourquoi 
les Islandais parlent avec respect de ces 
courants tumultueux qui agitent la côte 
et dont seuls se moquent les mouettes et 
macareux. De fait, les habitants donnent 
depuis toujours le même conseil pré-
cieux  : à Reynisfjara, où beauté et dan-
ger s’entrelacent sans relâche, il ne faut 
jamais, jamais tourner le dos à la mer.

22  Phénomènes étranges
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大众读者

德语

骗局之所以令人着迷，主要有两个原
因：作者大胆的独创性和受害者令人困
惑的天真。	 从古代到网络犯罪、欺诈、
诡计、欺骗的时代，骗局似乎一直在人
类活动中盘旋，伺机下手。	

这本精美的世界骗局大全，配有高清
照片、地图和档案概述，带读者拆解最
狡猾的骗局，探索这个不存在于任何平
面上的特殊人类活动！

世界骗局之最

字数：

让-米歇尔·比利乌德毕业于法国社会
科学高等学院新闻与历史系，曾从事于
新闻报道、传播（广播和电视）和出版
行业。	自	 1997	 年以来，他出版了	 20	
部文学小说和	 百部少儿及成人的科普读
物。作为科普作家，他致力于用简单明
了地解释知识，并始终保持对历史、文
化和体育等领域充满好奇。同时也是报
刊	La	Revue	Drawn	的定期撰稿人。

作者简介
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Aujourd’hui, les hackers 
utilisent encore la bonne 

vieille ruse d’Ulysse

Asie mineure  
(Turquie actuelle)

LE CHEVAL DE TROIE, 
LA RUSE MYTHIQUE
Dans L’Iliade et L'Odyssée, Homère met en scène la guerre  
sans merci qui aurait opposé les Grecs et les Troyens,  
treize siècles avant Jésus-Christ. Il y évoque un « cheval de bois » 
chargé de soldats.

ses deux fils  ! Le signe est assurément 
divin. Les Troyens ouvrent une brèche 
dans leur rempart pour faire entrer le 
fabuleux cheval dans la ville puis fêtent 
leur victoire sans retenue. Pendant des 
heures, le vin coule à flots dans la cité. 
Quand ses habitants sont profondément 
endormis, Ulysse et ses hommes sortent 
de leur cachette et ouvrent les portes de la 
citadelle aux troupes grecques revenues 
dans la nuit. Le roi Priam est égorgé, ses 
soldats massacrés, les femmes enchaî-
nées. L’invincible cité a été conquise ! Ce 
stratagème a donné lieu à l’expression 
« cheval de Troie » qui désigne un dan-
ger caché introduit secrètement dans un 
système. En informatique, c’est un logi-
ciel, légitime en apparence, qui permet 
à un pirate de prendre le contrôle d’un 
ordinateur. Le grand Ulysse n’avait pas 
pensé à l’utilisation malveillante de sa 
ruse de super héros.

Cela fait maintenant près de dix années 
que les Grecs veulent s’emparer de Troie, 
mais le roi Priam résiste. Quelle ruse 
permettrait de percer cette muraille 
indestructible ? Inspiré par Athéna, le 
héros Ulysse fait fabriquer un gigan-
tesque cheval de bois creux par le char-
pentier Épéios et il s’y dissimule dans 
la plus grande discrétion avec ses plus 
braves guerriers. Peu après, faisant 
mine de renoncer au siège, les troupes 
grecques embarquent pour l’île voisine 
de Ténédos, laissant le cheval géant sur 
la plage qui fait face à Troie. Fous de 
joie devant la fuite de leurs ennemis, les 
habitants s’approchent du mastodonte 
de bois. Sinon, un espion grec qui pré-
tend avoir déserté leur déclare que cette 
offrande de la déesse Athéna rendra leur 
cité invincible dès qu’elle sera à l’inté-
rieur des murailles. Méfiant, le prêtre 
troyen Laocoon appelle à brûler le che-
val. À ce moment précis, surgissant des 
flots, deux serpents l’étouffent ainsi que 

Ci-dessus
Carte de la plaine de Troie  

(XVIIIe siècle), par l’archéologue  
Jean-Baptiste Le Chevalier.

Page de droite, en haut
Le cheval de Troie par le peintre français 

Henri-Paul Motte (1846-1922).

Page de droite, en bas
L’incendie de Troie, par le peintre flamand 

Gillis Mostaert (1528-1598).

Pages suivantes, à gauche
Le cheval de Troie du festival Burning Man, 

dans le désert de Black Rock au Nevada.

Pages suivantes, à droite
Version informatique du cheval de Troie.

10  Arnaques historiques ou mythiques

Poker liveMonde du poker

POKER  
TRÈS MENTEUR
Voilà un jeu où les tricheurs ont 
toujours jonglé avec les ruses, des 
plus simples aux plus ingénieuses.

La réussite au poker exige un talent si subtil que des joueurs ont 
usé de stratagèmes illégaux dès sa naissance vers 1800, afin de limi-
ter les embûches et de remplacer leurs pertes par des gains faciles. 
Les tricheurs professionnels sont même devenus des personnages 
récurrents de la BD Lucky Luke, avec leurs cartes dissimulées dans 
leurs manches et leur révolver miniature, prêt à servir en cas de pro-
blème. Les tricheurs contemporains ont beaucoup plus de moyens 
et d’imagination. Fin  2010, l’Allemand Ali Tekintamgac, récent 
vainqueur du World Poker Tour (WPT) de Barcelone, est exclu de 
la table finale du Partouche Poker Tour à Cannes par les organisa-
teurs. L’un de ses complices se faisait passer pour un journaliste, 
prenait en photo les cartes des adversaires de Tekintamgaç pendant 
la session et l’informait avec des signaux manuels. Contrairement 
aux héros de Lucky Luke, celui qui était surnommé « Mafia Ali » 
n’a pas été enduit de plumes et de goudron, mais condamné à plus 
de trois ans de prison par le tribunal d’Augsburg pour l’ensemble 
de son œuvre de tricheur. En août 2011, Stefano Ampollini, dit  
« le parmesan », a été encore plus créatif. Lors d’une session au casino 
Les Princes, à Cannes, le joueur âgé de 56 ans enflamme la table 
de poker, parvient à lire à la perfection le jeu de ses adversaires et 
empoche 70 000 euros. Quand il revient en octobre, le joueur italien 
a les mêmes intuitions extraordinaires et repart avec 21 000 euros de 
gains. Il est immédiatement interpellé par la police, prévenue par le 
staff du casino. Stefano Ampollini avait mis au point une escroque-
rie très originale avec des complices au sein du personnel de l’éta-
blissement. En portant des lentilles de contact infrarouges, il était 
capable de reconnaître les cartes de ses adversaires, préalablement 
annotées par un croupier avec de l’encre invisible. Verdict  : deux 
ans de prison ferme et 100 000 euros d’amende pour l’habile escroc.

Ci-contre
Joueur de poker attendant  
un adversaire à plumer.

Tricher pour gagner  217

Le fameux « chaînon 
manquant »

Sussex  
(Grande-Bretagne)

L’ESCROC 
PRÉHISTORIQUE
Surgi des ténèbres, l’homme de Piltdown 
est la star de l’une des plus célèbres 
impostures scientifiques.

venu sur l’arbre généalogique de l’huma-
nité. La supercherie est révélée à partir 
de 1949, après la mort du conservateur 
à l’autorité incontestée. Un faussaire a 
leurré une génération de paléontologues 
aguerris en associant un crâne d’homme 
du Moyen Âge et une mâchoire 
d’orang-outan aux dents limées. Et les 
vestiges de mammifères ont été appor-
tés de Malte et de Tunisie. Avec humour, 
certains quotidiens européens et amé-
ricains titrent  : « Le plus vieil Anglais 
était un singe ! ». Une autre enquête 
commence pour confondre le mysti-
ficateur. Le grand Smith Woodward a 
probablement été le premier dupé, son 
orgueil prenant le pas sur sa culture. 
Dawson ressemble au coupable idéal, 
mais personne ne l’a prouvé. Certains 
penchent pour la jalousie de paléontolo-
gues rivaux, d’autres pour une mauvaise 
blague du scientifique français Teilhard 
de Chardin, qui aurait dissimulé le crâne 
au tout début des fouilles et, voyant l’am-
pleur prise par son canular, n’aurait pas 
osé faire machine arrière.

Cette incroyable supercherie débute en 
1908 près de Piltdown, à 60 kilomètres 
de Londres. Juriste de profession, mais 
archéologue de passion, Charles Dawson 
met au jour sur son chantier de fouilles 
des vestiges préhistoriques exception-
nels  : os humains, silex, dents d’hip-
popotame et d’éléphant. La tête d’un 
individu humanoïde est reconstituée  : 
son crâne est celui d’un homme, mais 
sa mâchoire est proche de celle du singe, 
avec deux molaires usées typiquement 
humaines. Plus vieux que les spécimens 
de Neandertal et de Java, récemment 
découverts, il serait le « chaînon man-
quant » entre l’homme et le singe. La 
formidable découverte est annoncée en 
décembre 1912 par Charles Dawson et 
Smith Woodward, un éminent conser-
vateur du British Museum associé aux 
fouilles. Le retentissement est considé-
rable. Outre-Manche, on peut pérorer  : 
l’Angleterre est le berceau de l’huma-
nité ! Quelques doutes sont émis, mais 
la majorité des savants s’échine pendant 
plus de quarante ans à placer le nouveau 

Ci-dessus
Crâne de l’homme de Piltdown,  

constitué de fragments d’un crâne  
humain moderne mêlés à ceux  

d’un orang-outan.

Page de droite, en haut
Portrait des protagonistes de « l’affaire » 

par le peintre John Cooke en 1915.  
Charles Dawson et Arthur Smith 

Woodward sont derrière, à droite, devant 
le portrait de Charles Darwin. 

Page de droite, en bas
Une équipe du British Museum mesure  

les teneurs en fluor des ossements  
de Piltdown (la présence de fluor 

augmente avec l’âge).
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Arnaque aux faux  
lingots de cuivre

Port d’Ambarli 
(Turquie)

MICMAC SUR LES DOCKS
Le négociant suisse Mercuria pense avoir fait une bonne affaire 
en achetant un lot conséquent de cuivre, le nouvel or rouge. 
Cruelle erreur. 

posent des scellés avant le grand départ 
prévu le lendemain. Comme il est d’usage, 
le  groupe suisse règle les 36  millions de 
dollars convenus une fois les bateaux en 
mer. Un mois plus tard, à l’arrivée dans 
le port chinois de Lianyungang, des ins-
pecteurs locaux vérifient les scellés avant 
de délivrer la marchandise aux acheteurs. 
Tout semble parfait. Mais ce n’est qu’une 
illusion. Dans les 300 conteneurs, les 
représentants de Mercuria ne découvrent 
que de vulgaires pavés peints couleur 
cuivre. Comment est-ce possible ? Très 
simple. Après l’inspection initiale dans 
le port turc, la nuit précédant le départ, 
une bande bien organisée a remplacé le 
cuivre par des cailloux peints, et apposé 
des scellés contrefaits sur les conteneurs. 
Ni vu ni connu. L’opération semble avoir 
été montée par une organisation liée au 
crime organisé et forte de multiples com-
plicités, dans les services des ports, des 
douanes et au sein des entreprises de 
négoce elles-mêmes.

Réputé pour son excellente conducti-
vité, le cuivre est devenu un métal très 
recherché avec la multiplication des 
réseaux d’électricité et d’électronique 
dans le monde. Pour profiter de cette 
manne, certains volent les câbles sur les 
chantiers, d’autres, de manière tout à fait 
légale, font d’extraordinaires bénéfices 
sur son négoce comme le trader suisse 
Mercuria. En juin 2020, l’entreprise basée 
à Genève achète au fournisseur turc 
Bietsan 6 000  tonnes de cuivre pour un 
montant de 36  millions de dollars. Une 
somme considérable, mais Mercuria est 
une société solide et n’a aucun motif d’in-
quiétude : elle réalise chaque année plus 
de 100  milliards de dollars de chiffre 
d’affaires et a déjà effectué d’excellentes 
transactions avec ce prestataire. Le métal 
précieux est transféré par camions sur le 
port d’Ambarli, près d’Istanbul, où il est 
entreposé dans huit porte-conteneurs 
géants. L’opération terminée, la cargaison 
est inspectée par les services turcs, qui 

Ci-dessus
Porte-conteneurs à Ambarli,  

à une trentaine de kilomètres d’Istanbul.

Page de gauche, en haut
Conteneurs du port d’Ambarli prêts  

à être expédiés en Europe  
ou à l’autre bout du monde.

Page de gauche, en bas
Rangées de lingots de cuivre brillants, 

recherchés notamment par les sociétés  
de production électronique.
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不幸的是，最珍贵的东西都有消失的
倾向。	
本书聚焦那些遗失的金币、艺术、文

化或自然等“真实”的宝藏，并试图解开
它们遗失背后的谜团：当然，我们永远
找不到圣杯或黄金国，但在冠状病毒流

行期间，我们可能会在荷兰的博物馆中
找到被盗的梵高，这背后有什么故事？
一部	15	世纪的中国百科全书，是如何在	
1900	年的一场大火中消失的？阿拉巴马
州的一片沉没的柏树林是否埋着无价的
药理宝藏？幸运的是，有一些宝藏会奇
迹般地重新出现，例如达·芬奇的手抄
本，在马德里国家图书馆被错误编录长
达	300	年后终于被人发现……	
本书罗列了超过世界80件宝藏的故

事，配有大量照片、图解和插图，带好
奇的读者一起探索数个世纪以来消失的
宝藏足迹！

世界迷失宝藏
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文学博士，法国政治科学学院的文学及
人文社科教授，企业讲师，热爱地震断
层和日本文化，同时还是一位仍然相信
未来的多语冒险家。
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A inspiré Stevenson  
dans L’Île au trésor

Océan Indien  
et océan Atlantique

LE TRÉSOR ENFOUI  
DU CAPITAINE KIDD

Corsaires, boucaniers et cartes au trésor… 
saura-t-on un jour percer le secret  

du capitaine Kidd ?

l’argent et les soieries, et garda les passe-
ports français pour se défendre s’il venait 
à être accusé de piraterie. En vérité, il y 
avait déjà quelque temps que le capi-
taine Kidd faisait main basse sur tout 
navire ne battant pas pavillon anglais. Se 
sachant recherché pour ses actes de pira-
terie, il tenta d’acheter les bonnes grâces 
de Lord Bellomont en lui indiquant 
l’emplacement d’un coffre au trésor sur 
Gardiner’s Island. Lord Bellomont récu-
péra le magot et remit Kidd au tribu-
nal de Londres. Le pirate promit alors 
aux juges un autre trésor, plus fantas-
tique encore. En 1701, il fut pendu. Son 
cadavre exhibé devait servir d’avertisse-
ment à tous ceux qui enfreignent les lois. 
Sa mort marqua le début d’une légende, 
portée à son apogée par le grand roman 
de Stevenson, L’Île au trésor. 

Qui n’a jamais rêvé de retrouver le fabu-
leux trésor que le capitaine Kidd enterra 
sur une île déserte avant d’emporter son 
secret dans la tombe ? Certains le situent 
sur une plage de la côte est des États-Unis, 
d’autres imaginent une cachette dans 
l’océan Indien ou dans les Caraïbes… 
Pour espérer mettre la main sur ce 
butin mythique, encore faut-il connaître 
l’étonnante destinée de son proprié-
taire. Né en 1645 en Écosse, William 
Kidd fut d’abord marin à New York, où 
sa bonne réputation lui valut — ironie du 
sort — d’être choisi par Lord Bellomont, 
gouverneur de la région, pour devenir 
corsaire du roi d’Angleterre. Ainsi équipé 
d’une lettre de marque, à bord de son 
bateau The Adventure Galley , Kidd pour-
chassa les pirates et les ennemis de la cou-
ronne pendant plusieurs années, pour la 
gloire et surtout pour le gain. En 1698, 
il se fit une joie d’arraisonner un navire 
aux couleurs françaises. Constatant 
qu’il s’agissait d’un subterfuge, et que le 
Quedagh Merchant était commandé par 
un compatriote, il se trouva fort embar-
rassé. Que faire ? Kidd empocha l’or, 

Ci-dessus
Portrait du Capitaine Kidd par  

James Thornill, un peintre de cour  
du XVIIIe siècle féru de sujets historiques.

Page de droite
Cette carte dessinée par Stevenson  

pour l'édition de 1885 de son célèbre 
roman d'aventure, L'Île au trésor, a fait 

rêver des générations de lecteurs.
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Une barre d’or du trésor 
découverte à Mexico en 1981

Mexico-Tenochtitlan 
(Mexique)

LE TRÉSOR PERDU  
DE MOCTEZUMA
Attaqués de toutes parts par les Aztèques, 
les conquistadors durent abandonner le 
trésor qu’ils avaient volé au roi Moctezuma 
sur les rives du lac Texcoco.
Objets d’or et d’argent, pierres précieuses, 
plumes de paon, masques, bijoux, bou-
cliers de cuir ornés et textiles chatoyants, 
voici ce que les conquistadors espagnols 
découvrirent avec stupeur dans l’une des 
pièces secrètes du palais de Moctezuma, 
roi des Aztèques, qui les avait accueil-
lis avec respect. Inutile de préciser que 
les cupides colons s’empressèrent de 
prendre le roi en otage pour faire main 
basse sur l’or, qu’ils fondirent en lin-
gots. Cependant, la révolte des Aztèques 
grondait contre l’envahisseur, et dans 
la nuit du 30 juin 1520, les troupes de 
Cortés se virent forcées de fuir la capi-
tale Tenochtitlan, emportant avec elles 
le trésor du roi vaincu. Ce fut une nuit 
de sang, de sueur et de larmes, une nuit 
d’horreur restée célèbre dans les chro-
niques espagnoles sous le nom de Noche 
Triste, « la nuit triste ». Alourdis dans 
leur fuite, les conquistadors tombaient 
sous les flèches des Aztèques tandis que 
leurs chevaux glissaient sur la chaussée 
trempée de pluie. Seuls ceux qui surent 
se délester de leur précieux butin purent 
en réchapper, comme le chroniqueur 
Bernal Díaz del Castillo, témoin impuis-
sant d’une scène de chaos où les vivants 

piétinaient les blessés, fous de peur dans 
une obscurité sans fin. Au petit matin, 
Cortés et sa maigre troupe se rassem-
blèrent sous un arbre  : le trésor était 
perdu, mais la guerre n’était pas finie. 
Lorsqu’ils revinrent assiéger et prendre 
la ville un an plus tard, ils torturèrent le 
nouveau roi Cuauhtémoc. On prête alors 
au roi une phrase fameuse  : tandis que 
ses pieds rôtissaient dans un brasero, 
Cuauhtémoc enjoignit à ses camarades 
de torture de cesser leurs gémissements 
en leur lançant : « et moi, suis-je sur un 
lit de roses ? »  Pendu en 1525, le dernier 
empereur des Aztèques ne livra jamais 
l’emplacement de ses trésors.

Ci-contre
Carte de Mexico-Tenochtitlan, capitale des 

Aztèques, publiée en 1524 en Europe accompagnée 
d'une lettre de Cortés à l'empereur Charles Quint. 

Ci-dessous
On dit que ce serpent à deux têtes, composé d'une 
mosaïque de turquoise, faisait partie des cadeaux 

que Moctezuma offrit à Cortés en gage d'amitié  
à son arrivée dans la capitale aztèque en 1519.
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On tua ceux qui en  
savaient l’emplacement

Mont Burkhan Khaldun 
(Mongolie)

Ci-contre
Genghis Khan, portrait du XIVe siècle  

à l'encre sur soie.

Ci-dessus
Le Livre des voyages agréables dans  

des pays lointains, connu sous le nom  
de Tabula Rogeriana en Occident, est 

une carte du monde établie en 1154 par le 
géographe marocain Muhammad al-Idrisi. 

La carte originale affichant le Nord en bas, 
elle a été retournée ici.

LE TOMBEAU SECRET  
DE GENGIS KHAN
La sépulture de l’homme le plus puissant d’Asie, que l’on imagine 
chargée de richesses, n’a jamais été retrouvée. 

des steppes de Mongolie. Brillant vision-
naire, il sut doter son État d’une armée 
et d’une administration civile solide-
ment organisées, et se lança dans une 
série d’invasions qui ont fait sa renom-
mée. Ainsi, il rallia les peuples Öngüt, 
Uigur, Qarluq et Kitan, soumit les tribus 
de Sibérie, massacra les habitants des 

Peu de noms ont fait frémir autant que 
celui de Gengis Khan, le plus grand 
conquérant de l’histoire, qui a pillé, 
incendié et soumis les empires de 
Chine, d’Inde, de Perse et les royaumes 
du Caucase en 30 ans de batailles sans 
merci. On le disait descendant du Loup 
gris-bleu et de la Biche fauve ; il était en 

villes du royaume du Khorezm, écrasa 
le royaume sino-tibétain de Tangut, et 
dévasta le territoire de la dynastie des 
Jin, à qui la Grande Muraille de Chine 
n’offrit aucun refuge. À sa mort acciden-
telle, en Chine, en août 1227, l’empire 
mongol s’étendait des rives du Pacifique 
jusqu’à la mer Caspienne. On ramena sa 

fait né sous le nom de Temüjin, au milieu 
du xiie siècle, dans un sous-clan mongol. 
Élevé par une forte femme, marié à l’in-
fluente Börte la Céruléenne, il fut pro-
clamé «  Gengis Khan  », le «  souverain 
universel », par une diète de chefs de tri-
bus en 1206, après s’être imposé, à force 
de sanglants combats, comme le maître 

dépouille en Mongolie dans le plus grand 
secret : sa tombe fut-elle creusée, comme 
le dit la légende, dans la montagne sacrée 
Burkhan Khaldun, dont l’accès est inter-
dit sous peine de mort, afin qu’il repose 
en paix parmi ses richesses accumu-
lées ? Impossible d’en connaître le lieu 
exact : les témoins furent abattus par des 

gardes, qui furent exécutés à leur tour. 
Bien sûr, la légende du butin de Gengis 
Khan suscite les convoitises : depuis les 
années 1980, on a même effectué des 
recherches par ultrason, caméra ther-
mique et satellite  ! En vain. Les vastes 
steppes de Mongolie gardent le secret de 
leur plus grand empereur.
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Kusanagi :  
« Faucheuse d’herbe » 

Japon

KUSANAGI, L’ÉPÉE  
LÉGENDAIRE DU JAPON
Épée magique, symbole du pouvoir divin des souverains 
japonais, elle n’a plus été vue depuis des siècles.

il réussit à la faire tournoyer si rapide-
ment qu’elle lui ouvrit un chemin parmi 
les herbes en flammes. C’est en sou-
venir de cet épisode qu’elle fut ensuite 
nommée Kusanagi-no-Tsurugi, « l’épée 
faucheuse d’herbes ». L’épée passa à 
nouveau de père en fils jusqu’à ce qu’on 
l’accuse, en 688, d’être responsable de 
la mort de l’empereur Tenmu. Et c’est 
ici que les légendes divergent  : fut-elle 
emmenée au sanctuaire d’Atsuta, à 
Nagoya, où elle repose depuis, loin des 
yeux du public ? Fut-elle jetée à la mer 
par les partisans du clan Taira, lors 
de la bataille de Dan-no-Ura, en 1185, 
pour éviter qu’elle ne tombe entre les 
mains des vainqueurs, les Minamoto ? 
Une question, donc, 
mérite d’être posée : 
en 2019, lors de la 
cérémonie mar-
quant le début du 
règne de Naruhito, qu’y 
avait-il dans l’écrin soi-
gneusement enveloppé 
que l’on présenta au nou-
vel empereur ?

L’Angleterre a son Excalibur, la France 
a Durandal, mais l’épée légendaire du 
Japon se nomme Kusanagi. À la fron-
tière du mythe et de la réalité, Kusanagi 
joue un rôle important dans la culture 
japonaise : elle forme, avec le miroir 
sacré et l’amulette Yasakani, le Trésor 
impérial du Japon que l’on présente à 
l’intronisation des empereurs. Et pour-
tant, elle n’est plus apparue depuis 
des centaines d’années ! L’histoire de 
Kusanagi commence en des temps 
immémoriaux : Susanoo, dieu des tem-
pêtes, offrit à sa sœur Amaterasu, déesse 
du Soleil, l’arme étincelante qu’il avait 
trouvée dans la queue d’un dragon. 
Amaterasu la confia à ses petits-fils des-
cendus du Ciel pour gouverner la Terre, 
afin qu’ils se la transmettent de géné-
ration en génération comme symbole 
de leur origine divine. Les chroniques 
racontent que c’est à Kusanagi que le 
héros légendaire Yamato Takeru, fils 
de l’empereur Keikô, dut d’avoir la vie 
sauve  vers l’an 100. Pris au piège d’un 
feu de broussailles que des indigènes 
avaient allumé en cercle autour de lui, 

Ci-dessus
Le sanctuaire sacré d'Atsuta à Nagoya, 
érigé il y a près de 2000 ans, est censé 

être le dépositaire de l'épée légendaire.

Ci-contre
L'épée Kusanagi-no-Tsurugi, le miroir  

Yata-no-Kagami et l'amulette Yasakani- 
no-Magatama forment le Trésor  

impérial du Japon.

Page de droite
Les chroniques rapportent que l'épée 
aurait été engloutie par les flots lors  

de la sanglante bataille navale  
de Dan-no-Ura en 1185.
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美国的66号公路已经成为一个标志；
丝绸之路讲述着贸易故事；世界旅行和
海上探险开辟了未知的国度……	
这些具有历史意义的道路、航线和轨

道穿越大陆和海洋，不仅揭开了让人惊
叹的地球风光，更是人类发展史的一条

条重要线索。
本书集合几个世纪以来的80条重要的

人类远行路线，带读者穿越历史、穿越
地球，在冒险、发现、危险和美丽之间
叹为观止，迷失在成为众人灵感源泉的
神秘道路上！

世界神秘之路

字数：

阿诺·古曼德(Arnaud	 Goumand	
)	 为法国遗产专家，熟悉多个领域的
遗产文化，如建筑、宗教、工业、地
下建筑等等。已出版多部关于法国
独特建筑或地标的书目，如《法国
大教堂精粹》、《法国花园精粹》
等。作品出版于法国各大出版社，如
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Heritage	 Editions等等。作为遗产专
家，他热衷研究所有隐藏的或未知的文
物；作为作者，他可以为了写书，赴身
调查巴黎地下室或，考察射性废物掩埋
实验室，甚至进入到地表以下	500	米作
调查工作。
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L’estuaire du Saint-Laurent 
est le plus grand sur Terre

Canada

Vingt jours de traversée transatlan-
tique suffisent depuis Saint-Malo pour 
atteindre la baie du Saint-Laurent, 
que Cartier prend tout d’abord pour le 
détroit ouvrant sur le Pacifique. Une 
obsession ancienne que ce présumé pas-
sage maritime vers l’autre océan… et les 
Indes. Qu’importe ! Lors de ce premier 
voyage en 1534, Cartier procède aux 
relevés cartographiques, rencontre les 
Iroquoiens du village de Stadacomé (la 
future Québec), et prend possession de 
terres au nom du roi, avant de repartir 
pour la France avec deux fils du chef des 
Indiens Micmacs. En août 1535, Cartier 
est déjà de retour, avec trois navires. Il 
atteint l’embouchure du Saint-Laurent 
et, fort des renseignements fournis par 
les jeunes Indiens, ses interprètes désor-
mais, remonte le cours du fleuve et 
découvre une île qu’il baptise Monsrealis. 
Nouveau retour vers la France, avec cette 
fois dix Indiens de Stadacomé, dont le 
chef de tribu, Donnacona. Un tel équi-
page aura son petit succès, auprès du roi 
et de la cour, mais ne saurait remplacer  

des richesses sonnantes. François  Ier 
ordonne une nouvelle expédition, et met 
à sa tête Jean-François de La Rocque de 
Roberval, dont la mission sera d’éta-
blir une colonie. Cartier part en avant, 
en 1541. L’absence des « voyageurs » 
indiens, tous morts en France, com-
plique les relations avec les autochtones, 
mais n’empêche pas le Malouin de mettre 
à profit ce voyage pour établir un fort à 
Charlesbourg-Royal, en vue du futur 
peuplement français. Ni de se procu-
rer force minerais et pierres précieuses, 
même s’il n’a pu découvrir le légendaire 
royaume de Sanguenay, un eldorado 
selon les Iroquoiens. Finalement, Cartier 
rentre avec son petit trésor, sans attendre 
Roberval. Amère déception, après cette 
ultime traversée ! Or et diamants rap-
portés à Saint-Malo ne sont en réalité 
que pyrite et quartz. Las, le navigateur 
prend sa retraite de la mer. Mais n’en 
reste pas moins celui qui a découvert le 
cours du Saint-Laurent, et ouvert la voie 
à la colonisation française en Amérique 
du Nord. 

Ci-dessus
Au fil de ses trois voyages vers  

le Nouveau Monde, Jacques Cartier 
entreprendra de s’enfoncer toujours plus 

avant sur le cours du fleuve Saint-Laurent. 
Le dernier de ces voyages, en 1541,  

le mènera jusqu’à l’actuelle Montréal.

Page de droite
Jacques Cartier, sa première rencontre 

avec les Indiens à Hochelaga, devenu 
Montréal, en 1535. Gravure de 1850.

Double page suivante
La rivière Jacques-Cartier, affluent  

du fleuve Saint-Laurent. La mention  
de son nom actuel apparaît pour  

la première fois sur une carte en 1656.  
Elle a donné son nom au Parc national  

de la Jacques-Cartier.

LE CHEMIN  
VERS LA  
NOUVELLE  
FRANCE
Parti à la demande de 
François Ier pour chercher 
des richesses, et peut-
être une nouvelle route 
des Indes à la suite 
de Verrazano, Cartier 
va involontairement 
« découvrir » le fleuve 
Saint-Laurent.

28  Voies de la découverte

220 hommes  
sur 2 navires

Monde entier

SUR LES TRACES 
DE LA PÉROUSE 
L’affaire La Pérouse, c’est l’histoire 
d’une exploration inachevée, l’histoire 
d’un naufrage dont le mystère tiendra 
en haleine les observateurs durant 
près de deux siècles.

Partie de Brest le 1er août 1785, l’expédition scientifique empor-
tée par La Boussole et L’Astrolabe, sous le commandement de Jean 
François de Galaup, comte de La Pérouse, ne reviendra jamais. Il 
s’agissait, à la demande de Louis XVI, de suivre les traces de James 
Cook, pour compléter les découvertes du navigateur anglais dans 
l’océan Pacifique. De nombreux savants auront le privilège d’être à 
bord. Astronomes, physiciens, géographes, botanistes… Une sorte 
d’« université flottante », menée au nom du progrès des connais-
sances humaines.
En près de trois ans, l’expédition fait du chemin : Cap Horn, île de 
Pâques, Mauwee, Alaska, Monterey, puis Philippines, Japon, pas-
sage du détroit séparant Hokkaidō de Sakhaline (il prendra le nom 
de détroit de La Pérouse), et encore Samoa, Tonga, et enfin Australie, 
dernière escale connue, en mars 1788… Trois mois plus tard, pense-
t-on, l’expédition se trouve sur le passage d’un cyclone. À Paris, 
faute de nouvelles, on organise une expédition de secours, qui de 
1791 à 1794 cherchera en vain les traces des deux navires. Rien, mal-
gré de nombreuses rumeurs et récits de navigateurs. Le mystère ne 
sera levé, partiellement, qu’en 1826 et 1828. Lorsque successivement 
Dillon et Dumont d’Urville retrouvent sur l’île de Vanikoro des ves-
tiges de L’Astrolabe, notamment sa cloche et des canons. Sur place, 
on se souvient et on témoigne en effet de cette nuit de tempête, près 
de quarante ans plus tôt. On fait le récit du naufrage, d’un bateau 
coulé, de l’autre échoué. On mentionne même des survivants, qui 
seraient repartis quelques mois plus tard. Sur le site, en 1958 et 1959, 
plusieurs plongées menées par la Marine nationale permettent de 
remonter divers objets. En 1964 enfin, le plongeur Reece Discombe 
identifie l’épave de la deuxième frégate, La Boussole. Et c’est l’asso-
ciation Salomon qui désormais fouille les gisements, ramenant à la 
surface d’émouvants témoignages de cette expédition perdue une 
nuit de juin 1788.

Ci-contre
Carte illustrée du voyage  
de M. de La Pérouse, dressée  
et dessinée par Jacques Liozu, 1941.  
(Musée Toulouse-Lautrec, Albi).
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27 éléphants auraient  
perdu la vie dans les Alpes

Europe

Itinéraire d'Hannibal
(IIIe siècle av. J.-C.)

M   A   U   R   É   T   A   N   I   E 
  

N   U   M   I   D   I   E

Danube

L. Trasimène

Itinéraire d'Hannibal

Rhêgion

Île
s 

Ci-dessus
L’épopée d’Hannibal Barca, partant de 

Carthagène en Espagne, le mènera  
à travers les Alpes jusqu’en Italie, puis  

le ramènera quinze ans plus tard  
dans sa Carthage natale.

Page de gauche
Raconté par Polybe et Tite-Live, 

l’épisode de la traversée des Alpes avec 
les éléphants est surtout entré dans 

l’imagerie historique populaire grâce à 
l’iconographie, notamment au XIXe siècle.

Des centaines d’ouvrages ont été écrits 
sur le spectaculaire périple transalpin 
d’Hannibal Barca, depuis Polybe et Tite-
Live, jusqu’à nos jours. On ne sait pour-
tant toujours pas avec certitude quel 
chemin ce fin stratège a emprunté avec 
son immense armée et ses éléphants, 
pour traverser les Alpes. Reste l’histoire, 
édifiante, de ce grand général carthagi-
nois, sans doute l’un des plus audacieux 
tacticiens et chefs de guerre de l’his-
toire ! Nous sommes en 218 av. J.-C., et la 
Deuxième Guerre punique commence, 
à l’initiative des Carthaginois qui 
entendent se venger de Rome, sur le ter-
rain de l’ennemi. Voici donc Hannibal 
qui s’élance, et partant de Carthagène en 
Espagne avec près de 40 ou 50 000 fan-
tassins, 8 ou 9 000 cavaliers, et quelques 
dizaines d’éléphants, traverse le sud de 
la Gaule, puis le Rhône… puis les Alpes. 
L’histoire nous raconte qu’il aura fallu au 

cortège environ quinze jours pour mon-
ter jusqu’aux cols, se regrouper au som-
met et redescendre dans la plaine du Pô. 
Et que cet épisode, ou cette épreuve, aura 
coûté la vie à près de la moitié des effec-
tifs humains, ainsi qu’à nombre de che-
vaux et d’éléphants. Malgré ces pertes, 
Hannibal saura surprendre les Romains 
plus d’une fois, et la bataille de Cannes 
dans les Pouilles, chef-d’œuvre de stra-
tégie militaire, marquera durablement 
les esprits. Pour ce qui est du chemin 
suivi dans les Alpes, sur lequel les his-
toriens s’écharpent depuis plus de vingt 
siècles, nous ne trancherons pas ici. 
Disons que les plus récentes hypothèses, 
qui auraient besoin d’être confirmées 
par l’archéologie, évoquent un passage 
par le Queyras et le col de la Traversette. 
Affaire à suivre…

LE PASSAGE DES ALPES  
PAR HANNIBAL
Grand héros de l’Antiquité, Hannibal est resté dans l’histoire comme 
celui qui sut ouvrir une route mythique à travers les cols alpins, pour 
une armée de plus de 50 000 hommes… et quelques éléphants.
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75 0 75 150 milesPrès de 900 km  
au-dessus du Pacifique

Californie 
(États-Unis)

RÊVE CALIFORNIEN  
SUR PACIFIC COAST HIGHWAY
Au plus près du Pacifique, bienvenue sur l’une des plus belles routes 
du monde entre paysages sauvages et côtes déchiquetées.

quelques kilomètres, voici Santa Monica 
et ses célèbres jetées, puis Malibu avec 
ses plages de légende si prisées des sur-
feurs, au large l’archipel des Channel 
Islands, plus haut Santa Barbara. Puis 
vient la superbe pointe Concepción et sa 
plage de Jalama, Lompoc et La Purísima 
Mission, remarquable site restauré  

Son nom officiel est California State 
Route 1, mais on l’appelle bien plus sou-
vent Pacific Coast Highway, et parfois 
même California Dream Road, sur-
nom qui dit assez son caractère enchan-
teur. Une route construite dans les 
années  1920 et 1930, en partie par des 
prisonniers avec la promesse de remises 

rappelant l’évangélisation catholique 
des Natives Americans, au XVIIIe  siècle. 
Plus loin, la route, pour contourner le 
parc de la Montaña de Oro, traverse San 
Luis Obispo, et revient au plus près du 
littoral. Et plus au nord encore, voici 
que s’annonce la baie de Monterey. Mais 
avant, il faut passer sur le mythique 

de peine. Frôlant le littoral, sur toute sa 
longueur s’égrènent les plus célèbres sta-
tions, les plages de milliardaires, mais 
aussi les parcs naturels et les sites his-
toriques, les paysages de rêve, et l’océan 
à perte de vue, toujours. Partons de Los 
Angeles, son extrémité méridionale, 
pour remonter vers San Francisco. En 

Bixby Bridge, sans doute l’un des spots 
les plus photographiés de cette Pacific 
Coast Highway  : un audacieux ouvrage 
de béton, inauguré en 1932, qui enjambe 
de ses arcs l’embouchure de Bixby Creek. 
Après Monterey, vient Santa Cruz, et 
déjà brillent au loin les lumières de San 
Francisco. Notre route s’élance sur le 

Golden Gate Bridge, qui traverse majes-
tueusement la sortie de la baie, avant de 
longer la péninsule de Point Reyes et ses 
magnifiques falaises, et de poursuivre 
son périple sur plus de 200 km à travers 
de nombreux parcs et réserves.

Ci-dessus
Bixby Bridge, magnifique ouvrage 

en béton inauguré en 1932, sur la Pacific 
Coast Highway.

California State 
Route 1

238  Traversées panoramiques Traversées panoramiques  239
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德语

当您睡觉时，湖水会因什么诅咒使您
窒息？当我们本能地跑到树下躲雨时，
却想不起这其实是危险的地方？咸海在
干涸时会释放出致命的病毒吗？这个让
历代水手和飞行员都感到恐惧的“低潮”
是什么？	这些危险简直不可思议，无法

预见或发现。	
本书以出色的照片和地图为基础，介

绍了一个充满无形危险的世界；书末附
有一份非详尽清单，必要时或许能自救
呢？

世界危险之地
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奥菲莉·查瓦罗什为美国康奈尔大学
文学博士，法国政治科学学院的文学及
人文社科教授，企业讲师。
阿诺·古曼德(Arnaud	Goumand	 )	为

法国遗产专家，熟悉多个领域的遗产
文化，如建筑、宗教、工业、地下建筑
等等。已出版多部关于法国独特建筑或
地标的书目，如《法国大教堂精粹》、
《法国花园精粹》等。作为遗产专家，
他热衷研究所有隐藏的或未知的文物；
作为作者，他可以为了写书，赴身调查
巴黎地下室或，考察射性废物掩埋实验
室，甚至进入到地表以下	500	米作调查
工作。
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Ophélie Chavaroche et Arnaud Goumand
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270 disparitions  
de bateaux ou d’avions 

recensées depuis  
le xixe siècle

Caraïbes (océan 
Atlantique Nord)

Ci-contre
Exploration d’une épave à l’aide  
d’un robot.

Page de droite
L’épave d’un des avions que  
le narcotraficant Carlos Lehder utilisait 
pour faire transiter de la drogue entre  
son île des Bahamas et les États-Unis.

Depuis le début du xixe siècle, on accuse 
ce morceau de l’océan Atlantique d’être 
responsable de la disparition inexpli-
cable de près de 190 bateaux et 80 avions. 
Est-ce la faute des extraterrestres, s’agit-il 
d’une influence de l’Atlantide, doit-on 
envisager une distorsion spatio-tem-
porelle ou bien un piège tendu par les 
champs magnétiques ? Les théories les 
plus saugrenues abondent. Inutile pour-
tant d’aller chercher bien loin. La zone 
est large et caractérisée par des condi-
tions météorologiques complexes. Ainsi, 
les garde-côtes américains rapportent 
la présence de puissants orages sur-
gis de nulle part, capables de perturber 

les télécommunications et de désorien-
ter les avions. Ils notent également le 
danger des vagues scélérates, véritables 
murs d’eau nés des courants contradic-
toires et de la force du vent, connues 
pour faire chavirer les bateaux les plus 
solides en quelques instants. Dans un 
cas comme dans l’autre, la puissance du 
Gulf Stream aurait tôt fait de disperser 
les débris et les corps pour les faire dis-
paraître à jamais. Plus récemment, des 
scientifiques ont émis l’hypothèse que 
des poches de méthane enfouies dans le 
sol marin pouvaient se rompre brutale-
ment, entraînant de violentes explosions 
à la surface de l’eau. Le problème est 
que ce phénomène très sérieux de flatu-
lence océanique a été attesté en Norvège 
et en Russie, mais jamais dans la zone 
des Bermudes. Alors, de quoi a-t-on 
vraiment peur dans le triangle tueur ? 
Certainement pas de l’ennui, à en croire 
les centaines de livres qui en clament les 
dangers, et les milliers de touristes qui se 
pressent pour visiter les rares restes des 
navires et avions naufragés.

LE TRIANGLE DES BERMUDES
Lorsqu’en 1964 le reporter Vincent Gaddis nomma « Triangle des 
Bermudes » la zone couverte par la mer entre Porto Rico, la pointe 
sud de la Floride et l’archipel des Bermudes, imaginait-il que  
sa trouvaille allait devenir un tel objet d’angoisse et de fascination ? 

22  Dangers inconcevables

54 °CÉtat de Chihuahua 
(Mexique)

Grotte  
aux cristaux

– 290 m
54 °C

Grotte  
aux épées

– 120 m
47 °C

Mise en garde aux générations futures qui 
envisageraient de descendre dans la grotte 
de Naïca : les conditions atmosphériques 
y sont aussi inhospitalières que le décor 
est sublime ! La spectaculaire Cueva de los 
Cristales a été découverte en 1999 au fond 
d’une des galeries de la mine de métaux 
de Naïca, à 300 mètres de profondeur. 

remplies de glaçons, pour maintenir le 
corps à une température acceptable, ont 
donc été nécessaires aux scientifiques 
venus chercher là quelques très vieux 
virus et pollens préhistoriques pris dans 
le cristal. Comment expliquer de telles 
conditions atmosphériques  ? Très sim-
plement par le fait que cette grotte est 

Une grotte rendue accessible par le pom-
page de l’eau qu’imposait l’exploitation  
minière. Le site a alors dévoilé son trésor, 
époustouflant  : une forêt de cristaux de 
sélénite, remarquables par leurs dimen-
sions inédites. Pas moins de 11,4 mètres et 
55 tonnes pour le plus grand d’entre eux ! 
Mais pour aller explorer ces merveilles,  

assise sur une faille géologique, au-dessus 
d’une bouillonnante chambre de magma. 
C’est d’ailleurs cette chaleur élevée et 
constante, chauffant l’eau de la grotte à 
plus de 50 °C, qui a permis la formation de 
ces cristaux depuis quelque 600 000 ans. 
Un processus interrompu par le pompage 
de l’eau en 1985 mais qui a repris en 2017 

avec la fin de l’exploitation de la mine et 
l’innondation de la grotte. Rien n’em-
pêche, bien sûr, d’imaginer de nouvelles 
expéditions dans ce chaudron magique et 
scintillant. Mais alors il faudra garder en 
tête quelques précautions d’usage.

les chercheurs ont dû s’équiper un peu, 
car l’atmosphère y est tout simplement 
invivable  : au moins 55 °C et un taux 
d’humidité proche de 100 % générant 
chez celui qui y respire une condensa-
tion de l’air dans les poumons. Un incon-
vénient majeur pour qui tient à la vie  ! 
Masques à oxygène et combinaisons  

LA GROTTE AUX CRISTAUX DE NAÏCA
Dans cette étuve naturelle, le risque d’asphyxie intervient  
au bout de 10 minutes.

60  Beauté fatale Beauté fatale  61

500 morts estimés  
entre 1865 et 2011

Frontière  
Suisse/Italie

Ci-dessus
La désastreuse expédition de 1865  

fut illustrée par Gustave Doré,  
qui s’appuya sur des détails décrits  

par les survivants.

Page de droite
L’emblématique face nord du Cervin  

vue depuis Zermatt (canton de Valais).

On l’appelle «  Cervin  », «  Cervinio  » 
ou «  Matterhorn  », mais pour tous il 
signale les inquiétantes fiançailles de la 
beauté et de la mort. À la frontière entre 
la Suisse et l’Italie, cet imposant som-
met est d’une élégance folle : toit pyra-
midal, falaises verticales, culmination 
d’un pic de gneiss à 4 478 mètres, il a 
longtemps inspiré la crainte chez les 
alpinistes du xixe  siècle et fut l’un des 
derniers monts alpins à être conquis. 
L’histoire de son ascension débute d’ail-
leurs avec une série d’échecs cuisants, 
suivie d’une tragédie qui marqua les 
esprits. Lorsqu’une équipée d’alpinistes  
britanniques, accompagnés par leurs 
guides suisses et français, parvint à son 
sommet en 1865, leur joie ne fut mal-
heureusement que de courte durée. 
Alors qu’ils amorçaient la descente, l’un 
d’eux glissa dans le vide au niveau de la  
corniche de Hörnli, entraînant avec 
lui trois de ses camarades. Cette triste 

aventure est restée dans les annales 
comme la fin de l’âge d’or de l’alpinisme 
et le point de départ d’une longue liste 
de morts sur le Cervin : environ 500 
entre 1865 et 2011. Sa face nord, verti-
gineuse falaise de 1 200 mètres sujette 
aux chutes de pierres et à des conditions 
météorologiques très dures, fait partie 
des trois faces nord les plus exigeantes 
des Alpes, avec celle de l’Eiger et les 
Grandes Jorasses du mont Blanc. Sa face 
Est, à peine plus basse, est monotone et 
rocailleuse, mais tout aussi dangereuse. 
Ce sont ces parois sans merci qui sont à 
l’origine du fort taux d’abandon (65  % 
des personnes sans guide font demi-
tour) et, couplées à des vents turbulents 
et à des orages violents, aux nombreux 
accidents mortels qui continuent d’adve-
nir chaque année.

LA MALÉDICTION DU MONT CERVIN
Sa silhouette splendide figure sur de célèbres chocolats  
ou bonbons suisses. Pourtant, le Cervin est une montagne  
à la sinistre réputation. 

154  Jour de malchance

L’atoll ne possède plus 
aucun habitant.

Îles Marshall 
(Polynésie)

De l’atoll de Bikini, dans l’archipel 
micronésien des îles Marshall, on sait 
qu’il a donné son nom au maillot de 
bain le plus célèbre du monde : deux 
triangles de tissu et une culotte vendus 
dans une boîte d’allumettes avec le slo-
gan « le Bikini, la première bombe ana-
tomique ! » Ce que l’on sait moins, c’est 
que l’atoll a été dévasté par 67  expé-
riences nucléaires, dont 23  explosions  

animaux-cobayes parqués à bord. On 
changea alors de tactique pour la bombe 
Helen, mais sa détonation sous l’eau 
entraîna une contamination radioactive 
de si grande échelle que l’armée améri-
caine ne parvint jamais à nettoyer com-
plètement la zone des rayons gamma. 
Véritable désastre scientifique et écolo-
gique, ces expérimentations ont rendu 
l’atoll de Bikini invivable pour l’homme, 

de bombe A et bombe H, entre 1946 
et 1958. Il s’agissait de l’opération 
Crossroads, menée par les Américains 
pendant la Guerre Froide pour détermi-
ner les effets de l’arme nucléaire en mer. 
Lorsque les habitants de Bikini furent 
«  invités  » à s’installer sur l’île voisine 
de Rongerik, ils étaient loin de s’ima-
giner qu’ils ne pourraient plus jamais 
revenir chez eux. L’armée américaine  

à tel point qu’il est désormais inscrit au 
Patrimoine mondial de l’humanité en 
tant que « symbole de l’entrée dans l’âge 
nucléaire ». Nul ne s’y risque aujourd’hui, 
à part quelques aventuriers de la plon-
gée prêts à payer argent comptant pour 
explorer les entrailles du porte-avions SS 
Saratoga, dont la carcasse radioactive gît 
au fond du lagon.

commença par défoncer les sols coral-
liens afin d’y installer la flotte de bateaux 
qu’elle souhaitait soumettre aux tests 
nucléaires. Larguée depuis un avion, la 
bombe Gilda (nommée d’après le per-
sonnage de Rita Hayworth dans le film 
éponyme) se montra décevante au vu 
de sa médiatisation : sa déflagration 
coula quelques navires et ses rayonne-
ments tuèrent « seulement » un tiers des  

BIKINI, UN PARADIS PERDU
Théâtre d’importants essais nucléaires, cet atoll autrefois 
paradisiaque est abandonné à cause de la radioactivité.

Ci-dessus
Champignon de Baker, formé par 
la deuxième explosion sur l’île de 

Bikini en 1946 (image colorisée).
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每天仅工作两小时	、	前往未来	、在
天上生活、在地下飞行热气球、创造一
个公平的社会、杀死死亡……	 不可能的
事	？那正好！	恰恰是因为人们追求这难
以接近的东西，社会才会进步。	

本书集合了历史上的世界人文妙想，
汇成一次环球乌托邦之旅，探索世界各
个伟大得不真实的奇幻之地。

世界乌托邦
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让-米歇尔·比利乌德毕业于法国社会
科学高等学院新闻与历史系，曾从事于
新闻报道、传播（广播和电视）和出版
行业。	自	 1997	 年以来，他出版了	 20	
部文学小说和	 百部少儿及成人的科普读
物。作为科普作家，他致力于用简单明
了地解释知识，并始终保持对历史、文
化和体育等领域充满好奇。同时也是报
刊	La	Revue	Drawn	的定期撰稿人。
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Du grec u-topos,  
« sans lieu »

Lieu fictif  
« aux confins  
du monde »

Ci-dessus
De nombreux illustrateurs entreprirent  

de donner une forme cartographique  
au rêve de Thomas More. Ici, l’île d’Utopie 

gravée par Abraham Ortelius (1595).

Page de gauche
Portrait de Thomas More par Hans 
Holbein le Jeune (1527). Philosophe  

et homme de loi réputé, il était alors  
le conseiller politique du roi Henri VIII.

Quelque part aux confins du monde, 
nous raconte un aventurier sous la 
plume du philosophe anglais Thomas 
More, se trouve un territoire en forme 
de cœur ou de croissant de lune, où une 
cinquantaine de cités vivent dans l’en-
traide et la paix. Tolérance, simplicité 
et égalité sont les seuls mots d’ordre de 
cette société fondée sur l’économie col-
lective, où chacun cherche à contribuer 
au bonheur commun et veille à ce que 
personne ne manque de rien. Heureux 
habitants de cette île introuvable, les 
Utopiens travaillent six heures par jour : 
le reste de leur temps libre est voué à la 
lecture, à la musique et à la philosophie. 
Ils vivent en uniforme pour éviter toute 
jalousie et se moquent bien d’accumuler 
pierreries ou richesses, tant celles-ci leur 
sont dénuées de sens. Mais l’île démo-
cratique d’Utopie n’est pas pour autant 

parfaite : en insistant sur les difficultés 
rencontrées et sur les solutions inven-
tées par ses habitants pour y répondre, 
Thomas More nous rappelle que toute 
société se doit d’interroger ses propres 
fondements et fonctionnements. C’est 
sans surprise, donc, que son Utopie, 
publiée en 1516, s’assortisse du sous-titre 
Traité sur la meilleure forme de gouver-
nement. Car ce n’est pas le modèle figé 
d’une ville idéale que Thomas More pro-
pose, mais une réflexion philosophique 
sur ce que pourrait être une société 
alternative aux monarchies européennes 
du XVIe siècle. Un projet ambitieux et 
qui caractérise encore le mot « utopie » 
inventé par More : le choix de rêver à un 
monde meilleur.

L’ÎLE D’UTOPIE, OU LE RÊVE  
DE THOMAS MORE
Avec sa position géographique floue, cette île merveilleuse nous 
rappelle que l’utopie est avant tout un idéal vers lequel tendre.
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Arcosanti tire ses revenus  
d’une fonderie de cloches

Arizona  
(États-Unis)

ARCOSANTI,  
LA VIE DANS LE DÉSERT 
Berceau d’un urbanisme réinventé, cette ville idéale poursuit  
une expérience radicale en toute discrétion depuis 50 ans. 

à limiter sa production de déchets et 
sa consommation d’énergie. Parmi ses 
préceptes fondateurs, on trouve donc le 
respect de la vie à échelle humaine (favo-
risé par un environnement piéton), le 
choix de la densité urbaine plutôt que 
de l’étalement, l’intégration de l’agricul-
ture dans la cité (grâce à des serres et des 
microclimats), ainsi que le recours à des 
pratiques de consommation contrôlée, 
comme la « frugalité élégante ». Bien que 
seulement 5 % du projet final ait été réa-
lisé, Arcosanti est aujourd’hui un véri-
table laboratoire urbain qui accueille 
80  résidents et près de 60  000 visiteurs 
par an. À la fois communauté d’écolo-
gistes et lieu de contre-culture, l’utopie 
d’Arcosanti est encore bien vivante.

Loin du brouhaha du monde, en plein 
désert d’Arizona, se dressent les formes 
étonnantes d’une ville futuriste  :  des 
tours carrées de bois brut et de béton 
s’entremêlent à de vastes voûtes, domi-
nées par une coupole, dans un paysage 
aride habillé de cyprès droits comme 
des «  i  ». Ce qui a tout l’air d’un décor 
de film de science-fiction est en réalité 
le fruit des réflexions utopistes de Paolo 
Soleri, inventeur de l’arcologie, une phi-
losophie visant à réconcilier architecture 
et écologie. Construite dans les années 
1970, la ville idéale d’Arcosanti devait 
permettre à 5 000 personnes de vivre en 
autarcie dans un paysage de sable et de 
vent, avec pour ligne directrice le projet 
de créer une société plus efficace, moins 
gaspilleuse de ses ressources, attentive 

Ci-contre
L’ambitieux plan original de la ville 

écologique d’Arcosanti, dont une petite 
partie seulement a vu le jour.

70  Utopiapolis Utopiapolis  71

A inspiré le plan en damier 
de nombreuses villes 

Milet  
(Grèce antique)

C’est à l’urbaniste Hippodamos de Milet 
que l’on doit d’avoir liquidé l’anarchie 
des ruelles sinueuses du Pirée, le port 
d’Athènes, au profit des voies à angle 
droit, dont l’amplitude permet le pas-
sage sans encombre des hommes et 
marchandises. Si Hippodamos n’a pas 
inventé le plan en damier qui porte son 
nom (plan hippodamien), il lui a cepen-
dant donné une dimension politique 
et utopique qui a laissé une empreinte 
forte dans la pensée grecque, en parti-
culier chez Aristote. Car en créant des 
rues rectilignes, Hippodamos ne fait pas 
que libérer l’espace pour la circulation 
économique  :  il inaugure une réparti-
tion politique de la ville au service de la 
société idéale. Ainsi, la reconstruction  
de sa ville natale de Milet fournit l’oc-
casion rêvée de tracer les contours 
d’une cité qui conjugue perfection géo-
métrique et politique. Ses règles sont 

strictes et précises : d’abord, un nombre 
limité de citoyens, circonscrit dans un 
territoire précis. Ensuite, la cité idéale 
est divisée en trois espaces : le sacré, le 
public, et le privé. Enfin, la société est 
elle-même découpée en trois classes 
selon les activités professionnelles des 
citoyens  :  les artisans, les agriculteurs 
et les combattants. Les conditions de 
la perfection sont alors celles de l’ordre 
et du contrôle : cette rationalisation de 
l’espace urbain, qui ne laisse guère de 
place à la liberté, va prédominer pen-
dant des siècles.

Page de gauche
Le plan en damier inventé par les Grecs  
a inspiré les urbanistes du monde entier. 

Ici, la ville de Barcelone.

LA CITÉ IDÉALE  
DANS LA GRÈCE ANTIQUE
Dans l’Antiquité grecque, l’organisation perfectionnée  
de l’espace est indissociable de l’organisation politique.
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300 000 paysans  
se révoltent,  

100 000 sont tués

Allemagne du sud, 
Suisse, Lorraine 

allemande

que le royaume des cieux ne saurait  
être acheté, ni octroyé par aucune auto-
rité terrestre, fût-elle celle du Pape.  Il 
s’agit donc avant tout de dénoncer la 
corruption de l’Église. Mais bientôt, 
excités par ce vent de contestation (car 
les thèses de Luther se diffusent grâce 
à l’imprimerie naissante), les paysans 

Aux origines du Protestantisme, il y a un 
scandale : pour financer la construction 
de la Basilique Saint-Pierre, l’Église vend 
des indulgences, c’est-à-dire des certifi-
cats permettant de racheter des années 
de purgatoire pour accélérer le salut de 
son âme.  Un moine allemand, Luther, 
dénonce cette escroquerie. Il assure 

véritable manifeste politique réclamant 
la suppression du servage, la  réforme de 
la dîme et des corvées, le droit de nommer  
ses prêtres et de les destituer, ainsi que 
la jouissance des bois et des rivières 
«  car, quand le Seigneur Dieu a créé 
les hommes, il leur a donné le pouvoir 
sur tous les animaux, l’oiseau dans l’air 

comme le poisson dans l’eau.  » Cette 
«  Guerre des paysans  » sera également 
appelée en allemand «  Soulèvement de 
l’homme ordinaire  ». Friedrich Engels 
reconnaîtra dans ces revendications les 
germes proto-communistes des révolu-
tions à venir. Luther, qui n’a jamais voulu 
bouleverser l’ordre social, désavoue  

écrasés par les impôts et le travail forcé 
s’enhardissent à des revendications 
plus larges : ils aspirent au Royaume de 
Dieu sur terre. Des révoltes naissent en 
Allemagne et en Autriche. Des bandes 
de paysans prennent des châteaux et des 
villes.  En 1525 paraissent les «  douze 
articles de la paysannerie souabe  »,  

le soulèvement et enjoint les princes à 
le réprimer sans merci : «  Égorgez-les, 
abattez-les, étranglez-les. » L’armée des 
paysans menée par Thomas Munzer, 
un pasteur de Thuringe, est vaincue le 
15 mai 1525. Les meneurs seront torturés 
et exécutés. Cent mille paysans seront 
tués et de nombreux autres mutilés.

LE SOULÈVEMENT  
DE L’HOMME ORDINAIRE
De 1524 à 1526, les paysans se révoltent dans toute l’Allemagne 
contre les conditions de vie misérables qui leur sont imposées  
par l’Église et les princes qui les exploitent.

Ci-dessus
Fête villageoise au XVIe siècle, illustrée  

par Hans Sebald Beham. On y distingue 
au second plan des paysans en train  

de se battre. L'auteur de cette gravure  
fut lui-même condamné au bannissement  

pour ses idées subversives.

96  Refaire le monde Refaire le monde  97

返回首页



文字：

插图：

尺寸：

装帧：

页数：

出版日期：

原版定价：

适读人群：

关键词：

已售版权：

(法) 阿诺·古曼德、(法)奥菲莉·查瓦

24 x 31 cm

全彩精装

256 页

31/10/2019

34,90 €

大众读者

德语

欢迎来到时间静止之地。被翻开的
每一页，似乎都在唤醒着这些被遗忘的
地，让您与之产生共鸣：它们是一个没
有游客的海滨度假胜地、一座被野草覆
盖的宫殿、一座鬼工厂、一座废弃的孤
儿院……

在这本书中，精选的	 80	 处鬼魂之地
展示了世界各个时光的不同故事，带读
者走一趟神秘而美丽的惊吓遗产之旅。

世界鬼怪之地

字数：

奥菲莉·查瓦罗什为美国康奈尔大学
文学博士，法国政治科学学院的文学及
人文社科教授，同时还是一位仍然相信
未来的多语冒险家。

阿诺·古曼德为法国遗产专家，熟悉
多个领域的遗产文化，如建筑、宗教、
工业、地下建筑等等。已出版多部关于
法国独特建筑或地标的书目，如《法国
大教堂精粹》、《法国花园精粹》等。
作为遗产专家，他热衷研究所有隐藏的
或未知的文物；作为作者，他可以为了
写书，赴身调查巴黎地下室或，考察射
性废物掩埋实验室，甚至进入到地表以
下	500	米作调查工作。

作者简介

AT
LA

S 
D

ES
 M

O
N

D
ES

 F
A

N
TÔ

M
ES ATLAS

DES MONDES
FANTÔMES

返回首页



En 1905, capacité d’accueil  
de 1 200 patients

Land de Brandebourg, 
Allemagne

Ci-dessus
Carte postale de 1910 montrant  

le pavillon de femmes.

Page de gauche
L’architecture historiciste des années 1890 

a conservé ses beaux atours,  
malgré l’abandon.

À Beelitz-Heilstätten, dans l’arrondisse-
ment de Potsdam, on cultive les asperges 
blanches… et le goût des fantômes. 
Chacun ici connaît l’ancien sanatorium, 
chacun a entendu des rumeurs courant 
à son sujet, chacun est allé s’y prome-
ner en famille un week-end printanier. 
Aux abords de la ville, sur une emprise 
forestière de 200 hectares, des dizaines 
de bâtiments, plus ou moins grands, plus 
ou moins ruinés, de différentes époques 
et styles variés, évoquent l’histoire de cet 
établissement ouvert en 1898 pour soi-
gner les tuberculeux. En 1905, ils étaient 
déjà 1 200 patients, souvent originaires 
de Berlin, qu’une ligne de chemin de fer 
directe amenait ici… Lorsque survient 
la Première Guerre mondiale, le site 
devient hôpital militaire. Il reçoit d’ail-
leurs en 1916, parmi les soldats de l’ar-
mée impériale allemande blessés sur le 
front de la Somme, un inconnu répon-
dant au nom d’Adolf Hitler. En 1945,  

suivant les traités organisant l’occupa-
tion de l’Allemagne, l’URSS prend pos-
session du sanatorium qui sera occupé 
par l’armée soviétique jusqu’en 1995. 
Depuis cette date, l’ensemble, immense, 
est à l’abandon, à l’exception du bloc B 
toujours dévolu à la médecine. Un 
site objet de nombreux fantasmes, et 
d’autant de projets de réhabilitations. 
Certains de ces programmes ont vu le 
jour, comme ce parcours sur une pas-
serelle dans la canopée, au-dessus des 
ruines. D’autres sont en cours, comme la 
transformation du bloc D en logements 
et ateliers d’artistes. La majorité de ces 
bâtiments historiques continuant pour-
tant à se dégrader, pour le bonheur des 
amateurs d’urbex…

LE SANATORIUM DE BEELITZ
Aux portes de Berlin, l’immense hôpital a des airs de ville 
fantôme. Chaque pavillon, réfectoire, salle de soins  
ou de concert résonne d’une vie hospitalière passée.
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12 640 personnes  
servaient dans ce temple

Province de Siem  
Reap, Cambodge

Siem Reap

Jayatataka
(Baray of Preah Khan)

Jayatataka
(Baray of Hariharalaya)

Srah Srang

Thommanon

Chay Say
Tevoda

Phnom Bok

Angkor Watto Sisophon

to Phnom Penh

NR 6

NR 6

Little Circuit

Big Circuit

Prasat Kok Po

Prasat Phnom Rung
Prasat Roluh

Tapeang Seng

Prei Khmeng

Ak Yum
Prasat Kas Ho

West Mebon

Prasat Ta Noreay

Prasat Prei

Prasat
Tapeang
Ropou

Prasat Patri
Preah Chak
Prasat
Reach
Kandal

Preah
Einkosei

Wat Chedi

Wat Athwea Prasat Kuk O Chrung

Prasat Rsei

Prasat He Phka

Prasat Kok Thlok

Prasat Daun So

Tram Neak

Kuk Bangro

Kapilapura Bat Chum

Prasat Top

Prasat
Neak
Leang

Prasat
Komnap

Prei Prasat

Prasat
To

Wat Bangro

Prasat Prei
Monti

Svay Pream

Kuk Dong

Prasat Totoeng Thngai

Prasat Trapean Phong

Prasat Olok

Prasat O Keak

Prasat Kandal Doeum

Lolei

Bakong

Preah Kô

Roluos Group
(formerly Hariharalaya)

Prasat Prei
Prasat Tonle Sngout

Prasat Banteay Thom

Krol Romeas

Banteay Prei
Prasat Prei Krol Ko

Ta Nei

Angkor

Thom

Prasat Bei
Baksei Chamkrong

Thma Bay Kaek

Ta Prohm Kel

Phnom
Bakheng

Phnom Krom

Preah
Khan

Neak
Pean

Ta Som

Ta Keo

Pre Rup
East Mebon

Ta Prohm

Banteay
Kdei

Chapel of
the Hospital

Prasat Kravan

Banteay Samré

Chau Srei Vibol

Main Entrance

Second
Entrance

Angkor Archaeological Park

Angkor Wat dit « Le petit Angkor »

Entrée secondaire Entrée principale

Baray Occidental

Angkor Thom dite « La grande cité »

Ta Prohm

Baray oriental

Ci-dessus
Le site d’Angkor s’étend  

sur environ 400 km2.

Page de droite et suivantes
Cette image emblématique d’Angkor  

– des temples enveloppés par des arbres 
géants –, se veut un témoignage  
du long oubli vécu par cette cité  

plus que millénaire.

Levons tout de suite une légère ambi-
guïté : prétendre que le site archéologique  
d’Angkor, au Cambodge, est un monde 
oublié serait une acrobatie périlleuse. 
Avec plus d’un million de visiteurs  
par an, l’ancienne capitale khmère fon-
dée au IXe siècle n’est pas exactement 
abandonnée. Mais elle le fut pourtant, 
durant plusieurs siècles après son déclin 
au XVIe siècle. Il fallut en effet attendre 
1819 et la publication de la Description 
du royaume de Cambodge par Jean-
Pierre Abel-Rémusat pour que la ville 
extraordinaire sorte du néant. Et les 
années 1860, avec les premières explo-
rations françaises en Cochinchine, pour 
que l’on en retrouve les traces dans cette 
immense et dense forêt. Ouvrant ainsi la 
voie à une longue et lente réhabilitation 
des temples majestueux et mystérieux, 
des canaux et des bassins, des ponts et 
des tours-visages colossales. Et c’est là 
qu’entre en jeu le temple de Ta Prohm, 

un temple montagne du XIIe siècle redé-
couvert par les archéologues français 
au début du XXe siècle. Ni plus beau que 
les autres, ni plus grand, il fut choisi 
par l’École française d’Extrême-Orient 
pour servir de témoin et de « concession 
au goût général pour le pittoresque  », 
selon les mots du conservateur des sites  
d’Angkor, Maurice Victor Glaize. Et voici 
donc, laissé dans un état de faux aban-
don, de négligence maîtrisée, un temple 
presque millénaire envahi par une végé-
tation gourmande et insatiable. Un chef-
d’œuvre de l’architecture khmère laissé 
aux prises des arachnéennes racines 
du Tetrameles nudiflora, un arbre pour 
le moins enveloppant. Un temple sous 
haute surveillance, qui est là pour 
nous raconter, sans discours, le long  
et mystérieux abandon que la cité  
d’Angkor, peuplée par quelque 750 000 
habitants à son apogée, a vécu entre le 
XVIe et le XIXe siècle.

LE FAUX ABANDON  
DU TEMPLE DE TA PROHM
Temple emblématique du site d’Angkor, le Ta Prohm semble  
avoir figé une image de l’oubli, pour la postérité.
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Signifie « montagne  
de pierre »

Petrova Gora, 
Croatie

Slovénie

Croatie

YOUGOSLAVIE

Zagrheb

Bosnie
Herzegovine

Monténégro

Serbie

Volvodine

Kosovo

MacédoineAlbanie

Bulgarie

Roumanie

Hongrie

Italie

mer Adriatique

Petrova Gora

Page de droite
En partie dépouillée de son habit d’acier, 

la sculpture géante de Petrova Gora 
paraît encore plus insolite.

Petrova Gora : c’est le nom d’une chaîne 
de montagnes du centre de la Croatie, 
un massif qui durant la Seconde Guerre 
mondiale abrita un important hôpi-
tal pour les partisans yougoslaves. Et 
c’est là que se dresse cet étrange édi-
fice, cette sculpture surdimensionnée, 
le Spomenik ustanku naroda Banije i 
Korduna. Autrement dit le «  Mémorial 
au soulèvement des habitants de Banija 
et Kordun  ». Le monument fut com-
mandé au début des années 1970 à un 
artiste croate renommé, Vojin Bakić. 
Une âme de béton armé, un habillage 
de plaques d’acier inoxydable impor-
tées de Suède, et un musée à l’intérieur, 
pour cultiver le souvenir de la résis-
tance héroïque des paysans de l’eth-
nie serbe contre les milices fascistes des 
Oustachies en 1941 et 1942. Voilà ce que 
Bakić propose et réalise, en une dizaine 
d’années. Inauguré en 1981, à l’occasion 
du quarantième anniversaire du début 
du mouvement de libération nationale, 

le monument qui mesure 37 mètres de 
haut n’est pas totalement achevé. Il ne le 
sera jamais. Les troubles politiques qui 
suivent la mort du maréchal Tito y font 
obstacle. Puis, dans les années 1990, la 
guerre et les conflits ethniques sonnent 
le glas de cet édifice qui n’est plus entre-
tenu, et se trouve livré au pillage. Les 
plaques d’acier notamment attirent la 
convoitise, et voilà bientôt le mémorial  
dépouillé de sa belle robe métallique, 
montrant au passant ses dessous de 
béton. À l’instar de très nombreux 
autres Spomeniks, ces sculptures moder-
nistes et abstraites qui fleurirent dans les 
paysages de l’ex-Yougoslavie entre 1950 
et 1990, Petrova Gora continue pourtant 
de porter une mémoire.

LE MÉMORIAL DÉSHABILLÉ  
DE PETROVA GORA
Des dizaines de monuments furent édifiés dans la Yougoslavie 
d’après la Seconde Guerre mondiale, puis abandonnés  
après le démantèlement de ce pays.
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Vallée née il y a  
35 000 ans des suites  

d’une éruption
Province  

de Naples, Italie

Un temple rupestre en Afrique équatoriale ? Un palais oublié 
dans la jungle birmane ? Une usine de caoutchouc désaffec-
tée dans la forêt amazonienne ? Non, rien qu’un vieux mou-
lin à farine, en plein centre-ville de Sorrente, en Italie. Par 
quel mystère un tel édifice a-t-il pu s’enfoncer dans les pro-
fondeurs de cette cité, au point que les touristes passent à 
côté sans même le voir ? C’est une affaire géologique, autant 
que d’urbanisme. À Sorrente, coulent deux rivières à faible 
débit, Casarlano et Sant’Antonino, qui en allant se jeter dans 
la magnifique baie de Naples se sont rencontrées, et ont au fil 
des millénaires creusé une profonde gorge. C’est dans cette 
vallée très encaissée que s’est installé au XVIe siècle un mou-
lin destiné à moudre du grain et à scier du bois. Une petite 
industrie prospère, dans un cadre pittoresque. Jusqu’à ce 
que la municipalité décide, en 1866, de remplacer un simple 
pont enjambant le Vallone dei Mulini, par une véritable place 
qui serait un point de convergence dans la ville. Alors il fal-
lut combler une partie de la gorge, et ne laisser que l’espace 
nécessaire à l’écoulement du cours d’eau, pour construire 
une place, avec une statue au milieu, celle du poète Torquato 
Tasso qui donne son nom à la piazza, et des immeubles 
autour. La profonde vallée se muait en impasse, et le degré 
d’humidité s’y établissait à 80%. En quelques décennies, l’en-
droit devenait si invivable que le meunier dut se résigner à 
remonter au niveau de la ville, et à abandonner son moulin 
à l’invasive Phyllitis scolopendrium. Désormais, seuls les tou-
ristes avertis se penchent sur le parapet de la Via Fuorimura, 
pour photographier les ruines végétalisées qui dorment au 
fond de ce ravin luxuriant.

LE MOULIN 
CACHÉ DE 
SORRENTE
Dissimulé dans une anfractuosité, 
le moulin de Sorrente semble 
s’être mis à l’écart du monde 
urbain dont il est pourtant  
tout proche.
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无论您是否曾经拜访过法兰西，都不
应该错过这一趟令人大开眼界的法国之
旅。这本书由美丽的照片组成，还有草
图、旧地图、插图......带您探索法国最具
代表性的地方！

法兰西探奇

字数：

阿诺·古曼德为法国遗产专家，熟悉
多个领域的遗产文化，如建筑、宗教、
工业、地下建筑等等。已出版多部关于
法国独特建筑或地标的书目，如《法国
大教堂精粹》、《法国花园精粹》等。

乔治·费特曼为法国自然科学教
授，于巴黎第七大学讲授课程，并在
巴黎组织自然探索活动。他也是法
国“A.R.B.R.E.S.”协会的主席，（协会
缩写含义：	 特异的树木、评论、调查、
研究和保护），投身于树木保护行动，
开展对特异树木的生物、历史及民俗研
究。

作者简介

Georges Feterman et Arnaud Goumand
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atteint 114 mètres.

PÉNITENTS DES MÉES
Pétrifiés dans le péché

Dominant le village des Mées, une 
impressionnante muraille de grès 
semble surgie des entrailles de la Terre. 
Pour expliquer sa formation, il est ten-
tant de se laisser bercer par la légende des 
Pénitents. Aux temps des invasions des 
Maures en Provence, les moines de l’ab-
baye voisine, qui ne pouvaient combattre, 
furent chargés d’une mission digne de 
confiance : surveiller pendant quelques 
heures sept belles Mauresques, capturées 
par le Seigneur de Mées lors des affron-
tements. Les moines, se laissant troubler 
par le charme oriental, relâchèrent leur 
vigilance. La vengeance divine ne se fit 
pas attendre. Les religieux furent pétri-
fiés sur-le-champ, mués en une proces-
sion rocheuse, devenue pour toujours  
« Les Pénitents des Mées ».
La vérité scientifique aurait tendance 
à briser le rêve. C’est plutôt vers la 
Durance voisine qu’il faut chercher l’ex-
plication. Butant sur un accident tecto-
nique, la rivière empila, il y a quelques 

millions d’années, d’importantes 
masses de galets sur plusieurs dizaines 
de mètres d’épaisseur, avant de se retirer 
vers son lit actuel. La période d’assèche-
ment qui s’en suivit favorisa la consti-
tution d’un ciment naturel entre les 
pierres, permettant la mise en place du 
grès des Mées, presque aussi dur qu’un 
béton. Les orages violents de Haute 
Provence creusent chaque année un peu 
plus les fissures qui séparent désormais 
les gigantesques blocs rocheux, formant 
le cortège insolite des Pénitents. 
Le lundi 2 décembre 2019, un rocher s'est 
effondré sur des maisons du village. Cela 
est dû à des conditions météorologiques 
très défavorables qui ont rendu une par-
tie du terrain instable. Prudence donc, 
après les fortes pluies !

04190 Les Mées

Ci-dessus, dessin à gauche
La forme des blocs rocheux, évoquant  

un groupe de moines coiffés de capuches 
pointues, a forgé la légende des Pénitents.

Page de gauche
L’imposant alignement des Mées  

dominant le village.

Nature insolite  9

L’épaisseur de mur  
est de 4,25 mètres  

à sa base.

 Ci-dessus
Plan du Louvre médiéval réalisé par 

Theodor Josef Hubert Hoffbauer en 1830.

Page de droite, en haut
Vue aérienne du palais du Louvre, par  
le photographe Yann Arthus-Bertrand.

Page de droite, en bas
Vestiges des fossés du Louvre de Philippe 

Auguste et de Charles V, XIIe au XIVe siècle.

Certains espaces souterrains ne le sont 
devenus que de façon fortuite et artifi-
cielle, par stratification, par «  empile-
ment historique ». Et ne réapparaissent, 
parfois, que par accident, à l’occasion de 
travaux d’urbanisme ou lors de chan-
tiers archéologiques. Ainsi du château 
fort de Philippe-Auguste, retrouvé sous 
la cour carrée du Louvre dans les années 
1980. Il faut en effet descendre dans les 
soubassements du palais royal parisien 
pour en admirer les vestiges médiévaux, 
particulièrement la base de l’imposant 
donjon construit vers 1200. Une tour 
haute de 30 mètres, qui s’inscrivait dans 
un ensemble de fossés et d’enceintes 
voulu par le roi Philippe-Auguste pour 
protéger la ville des possibles invasions 
anglo-normandes. Une tour très sécu-
risée qui a servi notamment pour ren-
fermer les archives et le trésor royal. 
C’est aux xvie et xviie  siècles que les 
rois Valois et Bourbon, de François  Ier 
à Louis XIV, vont faire disparaître petit 
à petit toute trace du Louvre médiéval, 
pour développer à la place un palais 
moderne. Pourtant, la forteresse ne sera 
pas totalement effacée, mais seulement 
arasée. Quatre siècles plus tard, lors 
des travaux du projet Grand Louvre, la 
base de l’enceinte, le donjon et les fos-
sés sont retrouvés et dégagés, ménageant 

un étonnant passage souterrain pour 
la déambulation de millions de tou-
ristes. Transformés en crypte archéolo-
gique, les vestiges du Louvre médiéval 
racontent quelques siècles d’histoire de 
l’architecture palatiale à Paris.

75001 Paris 
www.louvre.fr

CRYPTE  
ARCHÉOLOGIQUE  
DU LOUVRE
Un château fort enterré

50  Grands ouvrages côté coulisses

Longueur :
3e étage 275 m
2e étage 242 m
Hauteur : 48 m

Deux fois millénaire, le pont du Gard est 
le vestige admirablement conservé d’un 
aqueduc érigé sous le règne de l’em-
pereur Claude, dont la fonction était 
d’acheminer l’eau de la source d’Eure à 
Uzès jusqu’à la ville de Nîmes. Le cas-
tellum (château d’eau) de la cité romaine 
alimentait ensuite thermes et fontaines. 
Son dénivelé entre son point de départ 
et son point d’arrivée n’était que de 
12 mètres, soit une inclinaison moyenne 
de 25 centimètres tous les kilomètres. 

Une précision d’orfèvre  ! Si le specus 
(canal) était enterré sur 90 % de son par-
cours, quelques réalisations aériennes 
ont été nécessaires pour déjouer les obs-
tacles de la nature. Le Gardon et ses eaux 
capricieuses constituaient justement un 
défi que les architectes romains rele-
vèrent avec la construction de ce pont à 
trois étages chargé de soutenir le specus, 
où l’eau s’écoulait par gravité. Au pre-
mier niveau, il se compose de six grandes 
arches. Celle qui enjambe le Gardon, 

dite majeure, affiche une ouverture 
exceptionnelle de 25  mètres. Le niveau  
intermédiaire comprend 11 arches et le 
dernier 47 arceaux à l’origine. Résistant 
aux crues, aux vents et au pillage, le pont 
du Gard est le seul exemple de pont 
à trois étages qui soit parvenu intact 
depuis l’Antiquité jusqu’à nous. 

Après avoir cessé de fonctionner, vers 
le ive siècle ap. J.-C., il servit de car-
rière pour les villageois qui n’hésitèrent 

pas à utiliser ses pierres afin de bâtir 
leurs maisons. Grâce à la construction 
d’un pont routier au xviiie siècle, réa-
lisé par l’ingénieur Pitot pour faciliter 
le passage des piétons et des charrettes, 
le pont retrouve une seconde vie qui le 
sauva probablement de la disparition. 
De nombreuses marques compagnon-
niques sont présentes sur la surface de 
ses blocs, témoignant ainsi du respect 
que ce chef-d’œuvre technique susci-
tait chez tout aspirant qui le découvrait 

lors de son Tour de France. Il inspira 
de nombreux artistes, peintres ou écri-
vains, dont Jean-Jacques Rousseau qui 
écrira après une visite sur les lieux  : 
« Je sentais, tout en me faisant petit, je 
ne sais quoi qui m’élevait l’âme et me 
disait : que ne suis-je né romain ! » 

30 210 Vers-Pont-du-Gard 
www.pontdugard.fr

Ci-dessus
Élévation en perspective  

du pont du Gard, 1700.

Double-page suivante
Véritable prouesse technique, 

le pont du Gard enjambe la rivière  
à plus de 49 m de hauteur, constituant 

le plus haut aqueduc du monde romain. 
Il fut bâti avec les pierres extraites des 

carrières de l’Estel toutes proches, et 
témoigne d’un vaste ouvrage de génie civil 

qui s’étendait sur 50 km de longueur.

PONT  
DU GARD
Les coulisses  
d’un chef-d’œuvre

44  Grands ouvrages côté coulisses Grands ouvrages côté coulisses  45

On obtient une pousse 
de buis de 4 à 5 cm 

chaque année  
qui sert à faire évoluer 

les massifs.

 Ci-dessus
Les jardins suspendus  
et leurs différents parcours.  
Ce plan est interactif sur le site  
Internet des Jardins.

Ci-contre
Les buis de de Marqueyssac,  
symboles de l’art topiaire.Ces jardins, établis au cœur du Périgord, 

présentent bien des attraits. Si l’on est 
spontanément attiré par les belvédères 
qui dominent la Dordogne, on prend 
plaisir à se perdre dans les buis taillés en 
boules, hommages à l’art topiaire. Les 
bosquets arrondis, patiemment entre-
tenus par les jardiniers, sont l’œuvre 
de plusieurs générations d’une même 
famille, propriétaire du domaine depuis 

1692. L’origine de ces véritables jardins 
suspendus remonte à l’école de Le Nôtre, 
mais c’est à la fin du xixe siècle que Julien 
de Cerval, de retour d’Italie, fit planter 
des dizaines de milliers de buis, sillon-
nés par de nombreux chemins tortueux 
se terminant par de somptueux belvé-
dères. Des sentiers balisés permettent 
de s’initier à la botanique en découvrant 
la flore des terrains calcaires, tandis que 

des tables d’orientation invitent à décou-
vrir la magnifique vallée de la Dordogne, 
ses villages et ses châteaux perchés. 

24220 Vezac 
www.marqueyssac.com

JARDINS DE MARQUEYSSAC
Chef-d’œuvre topiaire au-dessus  
de la Dordogne

212  Loisirs inattendus Loisirs inattendus  213
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